
LE DEVELOPPEMENT DURABLE, C’EST QUOI ? 
 
 
 
 
 

La terre suffit aux besoins de chacun, mais pas à la cupidité de tous ! 
Gandhi 

« Dans la vie, il y a deux catégories d’individus : 
• Ceux qui regardent le monde tel qu’il est et se demandent pourquoi. 

• Ceux qui imaginent le monde tel qu’il devrait être et se disent : pourquoi pas ? » 
George Bernard Shaw 

« Chaque génération sans doute se croit vouée à refaire le monde. 
La mienne sait pourtant qu’elle ne le refera pas. 

Mais sa tâche est peut-être plus grande. 
Elle consiste à empêcher que le monde se défasse » 

Albert Camus 
 
 
 
 
 
Le développement durable, c’est d’abord un constat : la situation actuelle n’est pas durable sur les 
plans environnementaux, économiques et sociaux.   
Quelques exemples 

 Actuellement, 20% de la population mondiale consomme 80% des ressources planétaires non 
renouvelables. 

 Les énergies fossiles (pétrole, gaz…) s’amenuisent rapidement, l’eau se raréfie, les forêts 
disparaissent peu à peu, les ressources marines diminuent. 

 De plus en plus de pays connaissent la pénurie d’eau, de nourriture et de matières premières. 
Et partout, la pauvreté augmente. 

 Si l’on continue à vivre de la même manière, il faudra des ressources équivalentes à 
celles de deux planètes Terre pour subvenir à nos besoins en 2050... 

 
Le concept de développement durable s’est construit progressivement au cours des trente dernières 
années, autour de la question du maintien fragile entre l’homme, ses activités et son milieu, de l’équilibre 
entre une croissance démographique continue et le fait que les ressources naturelles du monde ne sont 
pas inépuisables. 
 
De nombreuses définitions existent. Celle admise aujourd’hui par tous, comme fondement du concept, 
est celle définie dans le rapport Brundtland : 
« […] Un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs. Deux concepts sont inhérents à cette notion : le concept de « 
besoin », et plus particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui il convient d’accorder 
la plus grande priorité, et l’idée des limitations que l’état de nos techniques et de notre organisation 
sociale imposent sur la capacité de l’environnement à répondre aux besoins actuels et à venir. » 
(Rapport Brundtland, Commission mondiale sur l’environnement et le développement 
« Notre avenir à tous », présidée par Mme Gro Harlem Brundtland, Montréal, 1987). 
 
En effet, le développement économique ne peut plus se concevoir sans prendre en compte les aspects 
sociaux, la lutte contre les inégalités et le respect de l’environnement. L’idée est que le développement 
ne peut être durable que si cette durabilité est à la fois économique, sociale et environnementale. Les 
modes de développement qui mettent en péril les ressources naturelles accroissent les inégalités entre 
les populations et sont voués à l’échec à plus ou moins long terme. 
 
Le développement durable est un processus de développement qui concilie l’environnement (la gestion 
économe de l’espace…), l’économie (l’accès à un niveau satisfaisant de développement…) et le social 
(la réduction des inégalités…), et établit un cercle vertueux entre ces trois sphères. 



 
 
Le développement durable repose également sur de nombreux principes qui garantissent le 
succès de ce processus : 

 Principe de participation : « La coproduction des décisions. » 

 Principe de prévention et de précaution : « Il vaut mieux prévenir que guérir et ne pas attendre 
l’irréparable pour agir. » 

 Principe de responsabilité : « Pollueur-payeur. » 

 Principe de solidarité dans l’espace : « Réduire les inégalités entre les pays, les communes, 
les quartiers, les hommes… » 

 Principe de subsidiarité : « Les problèmes doivent être traités au plus près de l’endroit où ils 
se posent. » 

 Principe de réversibilité : « Chaque décision ou réalisation doit pouvoir être repensée et 
modifiée. » 

 
Le développement durable, c’est aussi :  

 La transversalité et l’interdépendance : « Tous concernés, tous acteurs. » 

 Le court et le long terme : « Préserver pour les générations futures. » 

 Le local et le global : « Penser globalement, agir localement. » 
  

Le développement durable place l’HOMME au centre des préoccupations. 
 
Les enjeux sont globaux, les réponses sont locales. Chacun d’entre nous, à son niveau, peut 
jouer un rôle : il n’y a pas de « petites » actions ! 
La multiplication des actions concrètes de l’ensemble des citoyens, des entreprises, des 
collectivités et des Etats permettra d’avancer et de mesurer des progrès effectifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LE DEVELOPPEMENT DURABLE, POUR QUI, POUR QUOI ? 
 
 
Bien qu’il ait été définit en premier lieu par les plus hautes instances internationales, le développement 
durable est une notion qui se décline dans toutes les strates de la société : penser global, agir local ! 
Ainsi, entreprises comme particuliers, secteur privé comme secteur public, d’un point de vue 
économique, social ou bien environnemental, tous champs d’activités confondus, chacun a un rôle à 
jouer pour un développement durable. 

Les actions vers un développement durable ne peuvent aboutir que si tous les citoyens se sentent 
responsables de leurs actes et participent pleinement aux progrès. Le développement durable est né 
d’un constat : la situation actuelle n’est pas viable, équitable et vivable sur les plans environnementaux, 
économiques et sociaux. Quelques exemples : 

 Actuellement, 20 % de la population mondiale consomme 80 % des ressources planétaires 
non  renouvelables, alors qu’à l’opposé 20 % se contentent de seulement 1 % de ces richesses 
planétaires. 

 Les énergies fossiles (pétrole, gaz…) s’amenuisent profondément, l’eau se raréfie, les 
forêts disparaissent peu à peu, la faune et la flore diminuent considérablement selon le rythme 
de croissance des pays dits développés.  

 Alors que les réserves mondiales de pétrole sont limitées et tendent à l’épuisement, on estime 
que dans 20 ans, la demande aura augmenté de 65 %. 

 Dans les 25 prochaines années, la population augmentera d’environ 2 milliards de personnes 
(1/3 de la population actuelle), dont 98 % naîtront dans les pays en développement. 

 De plus en plus de pays connaissent la pénurie d’eau, de nourriture et de matières 
premières.  Et partout, la pauvreté augmente et s’accentue.  

 Si les occidentaux continuaient à vivre de la même manière, il faudrait alors des 
ressources équivalentes à celles de deux planètes Terre pour subvenir à nos besoins en 
2050… 

 


